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ESPACE PRÉMONTRÉS LIÈGE
Journée du Catéchuménat

Le dimanche 11 novembre 2018 
de 9h30 à 16h30, le Service 
Catéchuménat du Vicariat 
“Annoncer l’Evangile” orga-
nise une journée de rencontre 
à l’Espace Prémontrés (rue 
des Prémontrés 40 à Liège). 
Le thème: “Me voici, Abraham, 
Moïse, Samuel… et moi?”, avec 
Luc Aerens, diacre du Vicariat de 
Bruxelles, animateur hors pair!
Au cœur de notre foi chrétienne, 
un appel! La «  vocation  » n’est 
pas l’apanage des prêtres, reli-
gieux ou religieuses! La vie de 
baptisé est réponse à un Dieu qui 
appelle, interpelle. En redécou-
vrant quelques belles figures de 
l’Ancien et du Nouveau Testament, 
les participants approfondiront le 
mystère de leur propre vocation… 
Cette rencontre, traditionnel 
temps fort de l’année catéchumé-
nale, est une invitation ressour-
çante proposée aux adultes qui 
cheminent vers le baptême mais 
aussi leurs accompagnateurs, les 
néophytes et tous ceux que la pro-
blématique intéresse en lien ou 
non avec le catéchuménat. Une 
journée d’enseignement, de par-
tages, d’échanges, de convivialité 
et de prière. Une occasion pour les 
catéchumènes de rencontrer leur 
évêque.

PAF: 7 € (gratuit pour les catéchumènes). 
Merci de vous munir de votre pique-nique 
(eau et café fournis sur place). 
Pour plus d’informations tél.04/220.53.82 
contact@annoncerlevangile.be ou  
www.annoncerlevangile.be.

ÉGLISE DE DIEUPART 
AYWAILLE
Expo Martin Luther King

L’Unité pastorale Ekklesia – 
Aywaille-Sprimont et la Paroisse 
protestante de Remouchamps 
organisent l’exposition “Martin 
Luther King, 50 ans après” à 
l’église de Dieupart. Elle débutera 
par un vernissage le samedi 20 
octobre à 20h, suivi d’un concert 
Gospel avec le “Gala James Band” 
dès 20h30 (P.A.F. 7 €). Un culte 
œcuménique sera célébré le di-
manche 20 octobre à 11h avant 
l’ouverture de l’exposition, acces-
sible au grand public entre 14h 
et 18h, du dimanche 21 au ven-
dredi 26 octobre (ce jour-là jusque 
20h!). En semaine, elle peut être 
visitée le matin sur demande par 
des groupes scolaires ou autres 
(réservations au 04/384.42.53). 
L’exposition sera clôturée par une 
conférence-témoignage de Nadia 
Yamulki le vendredi 26 octobre 
à 20h intitulée “Irak! le sort des 
minorités, exil ou résistance?”

Infos: tél. 04/384.42.53 
upekklesia@skynet.be
https://upekklesia.be/

EN BREF

Vous en avez peut-être déjà entendu 
parler, et vous êtes étonnés que 

le nouveau film du réalisateur Wim 
Wenders ne soit pas encore sorti sur 
les écrans en Belgique francophone, 
alors qu’en Allemagne (et aussi en 
région germanophone de Belgique), 
les cinémas l’ont programmé depuis le 
14 juin, et en France depuis le 12 sep-
tembre. C’est triste, mais c’est ainsi : en 
Belgique, “Le Pape François, un homme 
de parole” n’a pas trouvé de réseau qui 
veuille le montrer. Heureusement, il n’y 
a pas que les salles de cinéma…

Loin d’être un document purement 
hagiographique, ce film est pourtant 
à l’initiative du Vatican. Le cahier des 
charges était tentant: un accès illimité 
aux archives vaticanes, quatre inter-
views de deux heures avec le pape et 
une totale liberté de création pour le ré-
alisateur. Wim Wenders a relevé le défi. 
Après 50 ans de carrière, de nombreux 
prix en festivals et une longue série de 

COMBATTRE LES PAUVRETÉS

Chaines de Services et d’Amitiés: 50 ans !
Le 22 septembre dernier, dans le cadre des festivités de leur 50e anniversaire, les 
CSA organisaient une matinée d’échanges sur les perspectives d’avenir de cette 
association active dans la région de Verviers.

Lors de cette matinée, les intervenants ont abordé le sujet de 
la place des CSA dans le réseau verviétois de lutte contre la 

précarité. Chaque approche était très différente pour tenter 
de répondre à la question suivante: “Les CSA 
ont-ils un rôle à jouer pour prévenir les causes 
de la précarité plutôt que les conséquences?”.
Martine Renier, présidente du CPAS, a demandé 
aux participants de prendre le temps de s’arrê-
ter, de réfléchir sur le lien entre la précarité et 
l’enfance ainsi que sur la spirale de la pauvreté 
que connaissent de nombreuses familles verviétoises.
Edoardo Scheppers, travailleur social, a proposé une anima-
tion très vivante permettant aux personnes présentes de se 
replonger dans les débuts de l’histoire des CSA. Il a également 
mis un point d’honneur sur l’importance de faire des alliances 
entre les différents intervenants.
Haroun et Justine, médecins bénévoles pour les camps d’été, 
ont exposé leur point de vue en tant que professionnels de 

la santé, en précisant que la précarité impacte aussi la santé 
physique et mentale.
José, en conclusion, a témoigné de sa vie qui, par son parcours, 

a ému la plupart des participants.

Pérenniser le mouvement
Les présentations ont été suivies par un mo-
ment d’échange en sous-groupes. Au terme de 
ces discussions, plusieurs points sont ressortis: 

pour les bénévoles les plus anciens, l’important est qu’il y ait 
des "repreneurs", c’est-à-dire des jeunes qui s’investissent 
pour pérenniser l’activité de l’asbl. Pour ce faire, une sensibi-
lisation auprès des publics jeunes tels que les mouvements de 
jeunesse et les écoles est proposée. Un autre élément évoqué 
concerne l’attitude communiante des CSA. En effet, le militan-
tisme n’est pas le propre des CSA, ces derniers sont davantage 
dans une position de main tendue afin d’offrir des moments 
d’évasion aux enfants qui en ont besoin.
La notion du pouvoir politique a aussi été abordée. Sur ce 
point, les avis sont partagés. Certains expriment qu’ils ont pour 
mission de s’assurer de la vie de leurs citoyens, mais qu’ils n’en 
sont plus capables alors que d’autres pensent que le politique 
doit être interpellé par les citoyens sur ces sujets. Il peut être 
un levier et doit se positionner dans cette ville de précarité 
qu’est Verviers. Il ressort également qu’on ne doit pas perdre 
de vue que c’est la parole du plus pauvre qui compte. Il faut 
essayer de le rencontrer, de tisser ou retisser un lien et bien 
considérer la personne comme une personne à part entière 
et pas uniquement comme quelqu’un à aider. D’ailleurs, il ne 
faut pas agir à la place de la personne dans le besoin; c’est la 
personne elle-même qui doit mener le combat et les CSA sont 
là pour l’accompagner.

 ✐ Charlotte ADAM, coordinatrice et assistante sociale©
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UN FILM DONT LES BELGES SONT PRIVÉS

Le pape François, un homme de parole

documentaires (on se souvient encore 
de “Le Sel de la Terre” sorti en 2014), il 
dit avoir eu envie de participer à l’action 
de ce pape qu’il admire ostensiblement.

Un regard de père
Il en ressort une œuvre dense et sans 
contrepoint, mais sincère et qui nous 
touche indéniablement au cœur et à 
l’esprit. Le film alterne entre la voix 
off du réalisateur sur l’état de la pla-
nète, les propos pleins de compassion 
du pape François, qu’il nous adresse 
droit dans les yeux, et les images de ses 
déplacements auprès des plus pauvres. 
Sur tous les continents, face à toutes les 
souffrances de la terre, mais aussi face 
aux puissants de ce monde, y compris 
à la Curie romaine, il porte un regard 
de père doux et aimant, mais ferme et 
direct.

Ce n’est pas l’homme qui intéresse le 
réalisateur mais son message. Plus 
qu’un film sur le pape François, c’est 

un film avec le pape François. Il n’y a 
pas de volonté de retracer sa vie mais 
plutôt de s’intéresser à ses actes et à 
ses paroles, de montrer en quoi il ré-
pond aux problématiques du monde 
d’aujourd’hui… Parce qu’"il vit ce 
qu’il dit", son message est universel 
et il l’adresse à tous, croyants ou non-
croyants.

 ✐ Ralph SCHMEDER


